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L'UNION VALDOTAINE 
FETE SES 25 ANS 

L'Union Valdôtaine fête ses 25 ans 
de vie . Elle a été fondée, en effet, 1 e 
13 septembre 1945; le 19 octobre elle 
étart autorisée par les autorités . ai­
l iées; le 15 décembre paraissait 1 e 
premier numéro dè son journal. 

Un anniversaire de ce ' genre, com­
me ,celui de la naissance d'une per­
sonne, apporte toujours de la joie et 
de la tristesse , On se ra p pelle les 
succès et les insuccès, i es compa­
gnons avec ' Iesquels on se retrouve 
et ceux qu ' on a perdus, le chemi n 
parcouru et celui qu ' il teste à faire . 
Mois ce qui compte, pour un mouve- ' 
ment comme pour un homme, c 'est un 
bi Ion actif ainsi que la ferme volonté 
de poursuivre sa tâche . 

Or, nous pouvons 0 f f i r mer sons 
crainte que le bilan de l'Union Val­
dôtaineest actif. 

D 'abord elle est v i va n te . . . et en 
assez bonne santé, comme il est prou ­
vé par les succès remportés cette an ­
née aux élections communales . C'est 
même la première fois que 1 a Vi Ile 
d'Aoste a un Syndic unioniste , En ou­
tre, l iU .V . continue d 'ê tre, chez nous, 
le 'mouvement pol itique ·Ie plus for t 
après laD .C:: . et le P .C .I . Tou t 1 e 
monde né saurait en dire autant: la 
plupart des rilouvementsa n 010 gue s 
nés en 1945 dons d 'outres régions 
d ' Italie ,ont disparu de iu scène poli­
tique; ceux qui ont résisté, comme le 
Parti sorde d 'Action, n 'ont presque 
plus de .suite . 1 

Voilà pour la vitalité . 
Il reste l'efficacité ou le rôle joué 

par l 'U .V. ou cours de ces 25 ons . 
Il est indéniable qwe la politique val­
dôtaine de ces 25 années ' a été pro­
fondément influencée par la présence 
de l ' Union . AUcCme personne de bon­
ne ,foi ne peut contester le rôle d 'a­
vcint-garde joué par l ' U .V . d ons le 

combat pour l ' ethnie et l ' autonomie 
valdôtaines . Quant 21 sa tactique po­
litique et à son action sociale, il est 

impossible de les j u g e r équitablement 
sons tenir compte de la nature de notre 
mouvement . 

L'U .V . n 'est pas un parti comme 
les outres . Elle se distingue par son 
pntriotisme voldôtain, caractère do­
minant chez elle , secondaire dons 
les annexes valdôtaines des partis 
péninsulaires . Elle ne se situe ni à 
droite ni à gauche moi sou-dessus . 
Pour comprendre ,ses rapports a v e c ' 
les outres partis, il faut tenir comp­
te d 'une troisième d imension : celle 
que cent ans de centralisation et de 
nivellement n'ont pas réussi à suppri­
mer dons une rég ion aussi fortement 

caractérisée 'que , la nôtre . 
La devise de l 'U .V . est (( t~adition 

et progrès ». Contrairemeflt à l 'appa­
rence, ces deux ' termes sont parfai te· 
ment conci 1 iables . <Ils expriment mê. 
melaconditidn nécessaire et suffi­
sante de toute pol itique authentique­
ment valdôtaine. D 'outre port, latra" 
dition etle progrès ne doivent pas 
être envisagés séparément, ' à la fa­
çon d 'objets distincts qu ' on somme ' 
ou qu ' on superpose . oIIs doivent ces­
ser d ',être II dualité i> pour devenir uni­
té, synthèse ! mouvement, créat ion, 
nouve Ile ,créàture 'qw i c :o n ,t i nue ' ses 
ancêtres, héritier qui acooÎt et ~r­
fecti on ne l 'hér i toge reçu . ' 

C'est pour s'être efforcée de res­
(Suit~ page ,2) 
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LAUSANNE : 
VALDOTAINS 

LES 
ET 

M. Claude , Bodinier , (Jrésident mon­
dial de l 'association des journalistes 
de .langue française , nou s a posé une 
ques tion , lors de ·la rencontre entre les 
dé légations des journalis tes e t éc ri­
vains de langue française de Sui sse et 
de ,la Vallée d'Aoste: «A quel poin t en 
es t-on avec le françai s , chez vous?}) 

Cctte phrase représente le rés u m é 
de notre re ncontre avec i e s c onfrères 
s uisses , trois jours de disc ussions sur 
un plan tout à fait amical ,. qui ont per­
mi s de ,dresser un bilan de notre s itua­
tion depuis 1968 , année du 10me con­
grès de l 'association , jusqu'à présent. 
. L'accueiltrèsamical :de no s amis 
Bodinier, J acquinet , Lac cl e r m ann. I­
zard , Bornaud et de toUS 1 e s _ autres , 

.JOURNALISTES 
LE FRANCAIS 

les visites à la centrale de 1 télévision­
de la police de Lausanne j à l'imprime. 
ri e ,de «( La Tribune l> , aux chantiers de i 
l'autoroute du Léman , au Com ptoir na~ 
tional ,. ont créé une , atmosphère , extrê­
mement cordiale; indispensable , pou r 
présente r tous les problèmes . et • 1 es 
difficultés que , nous rencontrons dans 
la bataille , quotidi enne ' pour la langue , 
française! ' 

Nous avons trouvé, surtout dans - le 
Président Dodinhoi r , un auditoire 1 très 
attentif e t bien disposé envers nous. 

La Vallée ,d'Aoste ,n'est pas pour la 
francophonie ;un petit peuple , de , cent 
mille ,habitants: e lle est . une , région 
très importante 'où le . français peut re. 

r Suite- page 2) 



l'UNION FETE SES VINGT -CINQ ANS 
( Sl1it~ , de , la page 1) 

ter ,:fidèle ,à sa devise (dradition et 
progrès » que l'U .V . a été accusée , 
d : i ncohérel'1ce par cl e s observateurs 
qui veulent la confondre à tout prix 
avec les partis c Il as si que s et que 
nous définirions (si parva licet COIII ­

ponere 'magnis) des « géocentriques », 
tellement leur façon su b je ct ive et 
routinière de voir les choses rappel­
le ,le ,système ,de Ptolémée . Ce qu'ils 
prennent pour des var 1 a t ion s n 'est 
souvent qu 'apparence; ce , qui 1 eu r 
semble ,bizarre est en réal ité normal; 
ce qu ' ils estiment blâ'mable est au 
contraire louable . Leur incapacité de 
juger sa i nement dépend du fa i t qu ' ils 
se bornent à considérer les ch 0 ses 
de" 'extérieur et font usage de critè­
res insuffisants" telles par exemple 
1 escatégor i es d ro i te -gauche, conser­
vateur - progressiste l réa c f ionnaire­
révolutionnaire, etc ... dont on se, sert 
plus souvent pour condamner à la lé­
gère que pour analyser et dé f i n' i r 
exactement . 

Ces catégories ont leur utilité, à 
condition de ne jamais leur donner 
une ,valeur absolue . Certa ines nou s 
servent même à définir le vrai patrio­
tismeet à distinguer l ' U .V . d'un au­
tre mouvement valdôtain exagéré­
men t conservateur . Le conservatis­
me social, en effet, n 'est pas patrio­
tique. Le privilège est l 'ennemi du 
patriotisme, qu ' il exploite, avil i t, 
corrompt jusqu 'à le rendre ridicule, 
méprisable et même odieux . Il ne 
peut y avoir de patriotisme sans jus­
tice sociale, de même qu ' il ne peut y 
avoir de patriotisme sans 1 i berté . 
L'esclove n 'est pas patriote; il le 
devient dans la mesure où il partici­
pe ,à la lutte pour la liberté et pour 
l 'égalité, ~ dans la mesure c 'est-à 
-dire où il se crée une patrie . 

Ma i s si nos conservatel!Jrs n i 0 nt 
aucun droit au titre de patriotes val­
dôtains, parceqû'ils négligent la 
comp'osantesociale du patriotisme, 
ce rtains progressistes, qui en mépri­
sent la composante ethnique, ' ne le 
méritent pas davantage ., Si le patrio­
tisme du conservateur est un patrio-

- tisme ,scans avenir, le , patriotisme , de 
ces progressistes est un patri otisme ..... ~ .....•.... ~ •.....•...••....•...• 

1;0 R R E FA CT ION Bianquin 
lido 

27 Rue De Tillier 

Tél. 41.1 23 
AOSTE 

sans passé . Les premiers v e u 1 e n t 
construire une maison sans toit, 1 es 
seconds prétendent con st r u ire une 
maison sans fondements . L ' U .V . , au 
contraire, veut une Maison Valdôta i ­
me avec un toit et des ' fondations so­
lides . C'est ce qui explique les cri­
tiques qu 'elle s 'attire tantôt dei a 
droite et tantôt de la g a u che, mais 
c'est ce qui explique également, d'un 
autre côté, sa durée et ses succès . 

Du point de vue des partis, la con­
duite de l'U .V . peut paraître enta­
chée d 'opportunisme, mais du point 
de vue valdôtain, elle est rigoureu­
sement logique et conséquente . Ce 
qu'ils prennent pour de l ' opportunis­
me n 'est en réalité ljue la conséquen­
ce de sa fidél ité pratique et constan­
te aux deux composantes ci u patrio­
tisme valdôtain . Ce qu ' ils prennent 
pour de l'infidélité n 'est autre que la 
fidélité de l 'U .V . à soi même, à sa 

fonction, à sa vocation, à son carac­
tère propre et à la Va Il é e d ' Aoste . 
La plupart des critiques adressées à 
la politique de l ' U .V . cachent en réa­
lité une attaque à l ' Union Valdôtaine 
entant qu ' Union Valdôtaine . Si d 'un 
côté elles nous raHristent par 1 eu r 
caractère antivaldôtain, d ' un au t re 
côté elles nous réconfortent co m m e 
une preuve irréfutable de l'indépen­
dance, de l ' importance et du patri 0-

tisme valdôtain de notre Mouvement . 
C'est plus qu ' il en faut pour nous en­
gager à poursuivre le bon combat 
avec une nouvelle ardeur . 

Le 22 novembre, l' U , V. f ê ter a à 
Aoste le 25me anniversaire de sa fon­
dation . Cette date ma r que r a' la fin 
d'une étape et le début d ' une autre . 
Elle sera une occasion id é ale pour 
faire le point et repartir du bon pied . 

E. P. 

.....•.•. ~ •••••.••...•••.•••....•...•....•......•..•.. .........•...............• 

LES VALDOTAINS ET LE FRANCAIS 
( :-\ui le de la pagt ~ l ) 
fleurir ou bien lIIourir peu a peu sou;;. 
les coups dcs forces sottement natio­
nalistes. 

Tou tc la délégation valdôtainè , de 
n'importe quelle couleur pol i tique, a 
approuvé ce qu'a dit M. C io s , preSI­
dent de notre association , en réponse 
à l a ques tion de \1. l3odinier: il f a u t 
qu'i 1 y ait une convergence de forces 
valdôtaines et fmnc ophones pou r la 
réalisation d'une politique socio-cultu­
relle globale en fmeur du f ra n ça i s 
chez nous. 

Si jusqu'à présent notre association 
n'a pas eu la possi bi lité d'agir concrè­
tement dans ce domai ne , s i ju s qu'à 
présent l'association mère n 'a pas fait 
sentir son poids d'une îaçon 'concrète , 
l e moment es t venu de 1" a s se r finale­
ment à l 'action , qui seule pourra nous 
permettre de faire tout l e possible pour 
la diffusion de la langue f r a n ç ais e 
dans la Vallée d' Aoste. 

Nous sommes rentrés ù e Lausanne 
avec deux grands cS fJuir "" dan s ie 
coeur: que nos confrères p:..;j ::;::oent nous 
aider et que ,nous mômeE , sans querel­
les et divisions de partis , pu i s s ion s 
passer à l'action • 

Il y a beaucoup de choses à [a 1 r e 
pour la diffusion de la ~angue fran~ai­
se dans l e c adre d'un programm e glo­
bal qui touche tous les secteurs de la 
vie socio-économique de la Région. 

Dans un certain: sens on [~ oit parler 
iCi de ' program:nation ~ de , coordination . 
des activités au dessus des luttes e t 
des bagarres de ,l a vie , politique quoti­
dienne, dans l'intérët général de notre 

( ~Ol1lmunauté . 

Lors de la rencontre de Lausanne on 
a pu se rendre compte II u e ces réu­
nions , ces rendez -vous sont très im­
portants soi t parce qu ' ils p e r met tent 
de faire le point de la situation, soi t 
parce qu ' ils donnent ci e l 'enthousias ­
me, qui est touj ours fondamental , Jans 
ce genrc de travail.. 

On se retrouvera tous à Aoste lors 
de la Foire de St. Ours. Espérons cl e 
pouvoir dire , ce jour là: on a fait du 
bon travai 1 pour la Vallée d ' Aoste. 

B S. 

.........................•...........• 

Pe poce a :;ou dz'étsandzo de 
viëille moutrp ; " 'ltot de nouve 

• ORFEVRERIE 
• HORLOGERIE 
• ARGENTERIE 

Marino Pasquettaz 
AOSlE - 40, Rue Festaz 
(angle A"'enue de la Gare) 

,LLOYD ITAL/CO 

·~44.503 

& L'A NCORA Compàgnie d'Assurpnce 

Les plus sûres garanties 
aux meilleures conditions 

Agent général pour la Vallée d'Aoste: 
M. le géom. IVO FOURNI)l:R 

Agence : rue des Portes Prétoriennes, 19 
Téléphene 41834 A 0 STE 



GAMAl ABDEl NASSER. 
UN PATRIOTE 1 SSU DU PEUPLE 

l, a mort subite du président IV a s s e r ([ 
j eté le trouble dans l' 0 pin ion publique 
mondiale . C 'es t que Nasser était devenu , 
en quelque sorte , l 'arbitre de la situ'ation 
au Proche-Orient . Il avait acce pté le plan 
Roge rs .pour une paix négociée en tre Ismël 
et les Arabes .. Il venait d e rétablir l'ac­
cord entre Ara[a t (le principal leade r des 
Palestiniens) et le roi Iluss ein de Jorda­
nie . L eS .modérés . du monde entier commen­
çaient à compt'er sur lui pour mettre [in à 
un con[lit local qui n 'a que trop dur é et 
qui pourrait bien engendrer lôt ou tard une 
autre guerre mondiale. 

A prés ent qu 'il es l mort , bon nombre de 
ses .adversaiTes .commencent à lui rendTe 
justice et se demandent ave.:: inquiétude 
qui lui s uccédera en Egypte L' t à la tête 
du mouvement arabe . L es [oncti·ons prési­
dentielles .seTont rempli es fJrovisoir eme nt 
par A nouar El Sadate. , vice-président de la 
République et un des pTemiers .compagnons 
duprésident dé[unt. ( 1 ) 

Camal A bde l Nasse T était né à A lexan­
dTie le 15 janvier 1918. Son pèTe , un mo­
des te employé des pos tes , étai t [ils . lui­
même d'un paysan de la Haute -Egypte. L e 
jeune Carn al fréquent e dans .sa ville nala­
le, puis .au Caire , des écoles . musulmanes 
oû il n 'apprend pas seulement d es . leçons 
de lec ture et de Téè itation is lamique. Il 
dev i ent vite un patriote qui v e ut libùer 
com plètement l' E gy pte du j 0 u g étranger. 
Il n 'a que quinze ans .quand il pTend paTt 
à une mani[estation antibTitannique e t re­
ço it sa pTemi ère vo lée de gouTdin d 'un po­
licieT de Russ el pacha . 

En 1935 il éc ri vait à un ami: «On dit 
que l'Egyptien est lâche, qu 'il craint l e 
moindre bruit. Il [aut un leader qui le con­
duise à la · lutt e pOUT son pays .. Ainsi cet 
Egyptien deviendra un tonnerre qui [c Ta 
tTembleT l es édi[icesde la p e r s écu t ion . 
Nous .avons .dit plusieuTs [ois que nous .al­
lionstravailleT en commun à Téveille T la 
nation de son sOinmei l , à [a ire sUTgi r les . 
[orces .cachées à l 'int~Tie uT des individu s . 
Mon cheT,je t 'att ends pOUT cela chez moi , 
le 4 septembTe , à 4 heuTes de l 'apTèsemidi, 
pour discuteT ce tte a[[aiTe . J 'espèTe que, 
cette fois-ci , tu ne manque Ta ,,; . pas le ren­
dez-vous .. ') ( On cToit .entendre les In essa ­
ges passionnés .qu·'un Trèves e t un Cha­
noux adressaient à leurs . compagnons de 

laleune Va llée d 'Aos te. ) Deux mois plus . 
tard il es t bless é d'une balle e n condui­
sant une mani[es tati on. 

En 1937 il entre à l 'académie militaiTe, 
oû il ne taTde pas à obtenir son ga lon de 

sous elieute nan( . En 1942 le capitain e t\'ase 
s eT est nomm é instructeuT à l 'éco le mili­
tajTe d'Abassieh . Il. commenc e à rassem­
b1e r autour de lui un gro upe· de call/arades . 
C'est l 'embTyon de la société sec rè te qui 
pTendra le pouvoir en 1952. [) ans Z 'inteT-

valle il participera à la campagne de 1948 
contTe l'Etat d 'Israël, au COUTS de laquel­
le il est blessé J 'une balle dans la poitri­
ne. Pro[ondément ulcéré parla dé[aite. 
qu 'i[ attribue aux spéculations . SU T l es 
[ournit uTes .d 'aTmes .et à l'état d 'abandon 
oû le haut-commandement avait laissé la 
troup e , il organis e avec d ' autTes mi lita,i­
res la sociét~ des " O[[ic iers Li.bTes », qui 
sera l 'ins trum ent .de la révolte armée. 

L es étapes .suivantes .s ont connues:. le 
putch des .22 et 23 juillet 1952; l'exil du 
Toi Farouk; la ré[orm e agrai re; la PTocla­
mation de la R épub lique ; ie remplac.ement 
dugénéralNeguib par le co lonel Nasse r; 
la bascule en tre l'Ouest et i 'Esl; la par­
ti cipation à la con[ érence de 8 and 0 u n g, 
oû Nasser prononce un impoTtan t discours 
s ur le nationalisme arabe; l'annulation par 
les A ng lo-Améri cains du pTêt con s e n t i 
pour la cons tructi on du haut barrage d 'As e 
souan; la nationalisation de la compagnie 
du canal de Suez ; l 'union de l ' EgYPLe et 
de la Syrie sous .le nom de Républiq ue ara­
be uni e; les .avataTs .de celle-ci ; les con­
[érences « au sommel ,) des pays .arabes ; l e 
blocus du go l[e d'Akaba etla désas treuse 
« gue rTe de six jours », qui faillit Tnettre [in 
à sa caTrière mais dont il eut la chance ou . . . 

l 'habileté de se tirer sans le plu s pe tit 
aCCTOC à sa popularité. 

Parallèlement .à tout cela il poursuivait 
l es .ré[o rmesint ernes commenc ées dès le 
début de la révolution e t dont sa politique 
étrang ère n 'était au fond qu 'un corollaire: 
destruction du système fé odal. [oTmation 
d 'une bouTgeois ie nationale , scolarisation 
massive , équipement des . (Campagnes , pro ­
motion économique et politiqu ~ du PTol éta­
riat. 

/lavait pour objecti[ l 'i n d é p e nd anc e 
Tée lle ainsi que le progTès 1 e c Il n i qu e el 
social de son pays . Le Tesle fi ' était que 
ta,ctique; moyens .nécess aiTes (paT[oi s , hé­
las! sanglants) dont il s e serait passé 
volontie rs , navigation périlleuse ( e t pas 
toujours heureuse ' ) entTe 'i ua nt i t é d 'é­
cueilspour atteindre un bul bi en précis el 
paTfaitement juste. (2 ) 

No us croyons .pouvoiT . conclure end i­
sant , sans .exagération , qu 'il fut S UT t 0 u t 
un patTiote, un patriote iss u du peuple et 
rest é [id~ le à celui-ci. 

(1) Anoucir El Sadate 0 é té élu Président 
le lsoctobre . 

(2) Ce jugement ne C'oncerne pas le conflit 
avec Israel , cette question étant de celles 
où le tort et la raison se mêlent et se con­
'fondent de part et d ' autre. De Toute façon 
il n'est peut-être pas inutile de rappeler 
que Nasser. déclarai t en 1964 : " J'oi 'main­
tes fois répété que c'est au sionisme, . et 
non aux jui-fs, que nou s en a vo n S i Les 
juif s et nous ; sommes, a ·p r ès tout, des 
cousins . Nous pouvons parfait e ment. coha­
biter ( . .. ) Notte tâche est d'aider les Pa­
lestiniens à s'organiser et à (a i re valoir 
I·e urs d roi t s ." 

A TRAVERS 
,LA VALLE.E 
A 0 5 TE Naissance , 

Le ,4-'oc tobre fut un jour particuliè~ 
reme nt .heureux 'pour le I Secréta,ire ' de I 
notre · Mouvement , M. ' Georges Rollan­
din , deve nu père ld ' tinecharmante 'peti:­
te ,fille qui se ,nommera Nicole , (Marie , 
Ida ). 

Nos compliments à notre , ami et : à 
son épouse; Mme ,Marie ; pour ce · pre. 
mie r - né, ainsi que I. nos voeux de 1 bon­
he ur e t <:le> prospérit~ à la petite . Niéo­
le. 

A Y M A VIL LES - Décès 
Après une ,vie ·de ,travail , de I probité 

e t de .s acrificeses t d écédée l à Ayma~ 
villes, Mme ,Adélaïde ,Glarey, âgée , de 
80 a ns , originaire ·ae ,la c ommune d ~Ar­
vie r . Elle 'a é levé une · nombre use ' fa­
mille qui a répondu parfaiteme nt à ses 
enseignements d ' honnête té , de , labeur 
e t d 'amour fraternel. P e ndant sa lon­
gu~ maladie e lle avait co ns er vé un 
courage .admirable, un es prit très luci­
de e t facétie ux .ne tteme nt va Id ô tain, 
donnant .ai ns i l 'exemple d ~ tine ' for ce l 

morale ,exceptionne lle l 'La pre uve de 
l 'es time dont elle étq.it e ntQurée a ét~ 
donnée par la foule qui l'accompagna 
à sa derniè re ,de me ure : 

Nos s incères condoléances à sa fa­
mille 

Ses fil s Venance , Marius, Art ~ ur·, 
Alidor et ses filles J ulie tte e t Cléodo­
linde tienne nt ,à re merc ie r tQut partic u­
liè reme nt M. le sy ndic d'A ymavilles, 
M. 'le syndic d'Arvie!: , M. ' le curé Ma­
quignaz , les chantres., l ' organiste ; l.a 
population d'Aymavilles, les . amis in­
terve nus nombre ux des Communes en- . 
vironnantes., pour leur dévoue ment et 
les preuves .d 'amitié et ci e solidarit é 
reç ues en cett.e c irconstance · d·e · tris~ 
tessee t de deuil. 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
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NOTRE ARCHITECTURE RURALE 
L'exposition de l 'archi tecture rurale 

valdôtaine organisée à Aoste , en col­
laboration , par le Département ré g i 0-

nal du Tourisme, le , Syndicat d'initia­
tive ,de ' la vi ne ·d' Aoste , et notamment 
l'Office ,régional de . i'Urbanisme, s' est 
clôturée ,le .ll octobre , après avoir été 
visitée par des centaines de ,touristes. 

Il s'agissait d'tine , ex p 0 s i t ion de 
grands panneaux résultant de j'agran­
dissement de , photos pri ses par cl es 
spécialistes , accompagnées et expli­
quées par des textes et des relevés 
topographiques. Son but ['rincipal était 
de ,sensibiliser l ' opinion publique au 
problème ,des villages abandonnés , ce 
patrimoine ,de grande valeur ru en a cé 
par l'abandon .ou par ' des transforma­
tions trop radicales et que , l'on doi t 
préserver si l'on veut sauvegarder ces 
précieux témoignages de notre passé 
régional mis en évidence par la grande 
richesse ,et variété de types de cons­
tructions existant en Vallée d ' Aoste , 
et inustrés par cette importante expo­
sition. 

Les brochures explicati ves a iris i 
que , les textes et les i nscri ptions des 
tableaux étaient entièrement réd i g é s 
en l~ngue française et le jeu ne em­
ployé .affecté à l'exposition répondait 
en français aux questions que les tou­
ristes étrangers lui oosai ent. 0 n n c 
peut qu'en féliciter ies organisateurs 
et souhaiter que la langue ; ra n ç ai se 
soit adoptée aussi à l'avenir dans de 
pareilles importantes expositions pen­
dant lesquelles on a l 'occasion de ·df.­
montrer que , notre · langue III a ter ne Ile 
est encore ·bien vivante chez nous. 

Les organisateurs de l'expositio n 
ont calculé qu'un volume de dix mil­
lions de mètres cubes de maisons ru­
rales est à aménager. En calculant la 
néce~sité pour chaque personne de 100 
mètres cubes on pourrai t env i s age r 
l'hébergement de 100:000 personnes 
dans les maisons ainsi aménagées. 

Il est incontestable que ia b eau t é 
de ,nos montagnes réside aussi et sur­
tout dans les ensembles de mai son s 
qui constituent le village montagnard. 
Il faut sauver ce · patrimoine cl 0 n t 1 a 
disparition nuirait gravement à notre 
économie , touri stique. La réalisati on 
des plans d'aménagement env i s a g és 
devra s'effectuer avec la collaboration 
des adminis'trateurs ? ùes montagnards 
et detoute ,la population. On conçoit 
en effet aisément que le , problème ,con­
cerne ,l'tirbanisme, l'économie , et la 
sensibilité de tout le , monde. Se lon le , 
géom; Ferdinand Benzo, collaborateur 
du groupe ,de , travail de ,l'exposition et 
auteur d'un intéressant projet de .villa-

. gc 'touristique ,dans la commune de La 
Salle, on doitavoir le courage d'intro, 

CAVE N 1 R 

VILLAGES 
DE 
ANCIENS 

duire dans les pla n s d ' aménagement 
des Communes , où se trouvent des vi 1-
)ag-es à sauvegarder , des normes qui 
interdisent l'aménageme nt des vieilles 
maisons pour l'agriculture. Combien 
d'entre nous , par exemple , n'ont-i Is 
pas assisté en effet aux cl 0 m m age s 
souvent irréparables ['rodui ts par ces 
creux à fumier en ciment brut qui font 
violence à l'ambiance humaine de plu­
sieurs villages? On a calculé , en ou­
tre, que la constructiond e nouveaux 
hâtiments ruraux est plus convenable 
que l'aménagement des anciens. L'a­
vantage économique de l'opération se 
réalisera seulement e n aménageant les 
vi ei Iles mai sons pour les i 0 uer a u x 
touristes. Le revenu qu'on en ti rera 
sera sûreme nt supérieur à celui qu'on 
obtiendrait en utilisant ces ruraux pour 
l'agriculture. 

Lors de la clôture ci e l 'exposi tion , 
une table ronde s'est tenue au palais 
régional dans le but cl' env i sa g e rIa 
meilleure solution pou r sauvegarder 

lA CHORALE 
A .LA FOIR E 

Samedi 10 octobre, la ch 0 rai e de 
Pollein a répondu par sa présence à 
l'invitation qui lui avait été faite par 
le Comité d ' organisation de la Foire 
exposition de la vi Ile de Martigny : 

A 10 heures commel'1ça, à travers la 
vrlle, le long défi lé représenté par les 
nombreuses chorales des différentes 
contrées du Canton du Valais, en cos­
tumes traditionnels et annoncées par 
des écriteaux. Parmi celles-ci, la cho­
rale de Pollein reçut i es encourage­
ments qu'elle méritait de la part de la 
foule nombreuse accourue de partout. 
Il en fut de même après un f rat e r n 8 1 

banquet offert par le Comité d'organi­
sation suisse, l'après-midi, au Parc 
des expositions, où eut 1 ieu le tour de 
chant des chorales présentes . 

ACG:ompagnés par i e prof. Amédée 
Berthod, président de la chorale et di -
rigés païle maître Poser, les cha n­
tewrs de Pollein , dont le groupement a 
vu le jOLJril ya qwelques mois seule­
ment, ' ont démcintréd' être su ria bonne 
voie et de ne pas décevoir leurs sym-

ces vieilles constructions , ~Iui sont le 
témoi gnage de notre ancienne ci vilisa­
ti on , et en même tem ps pro t é g e r J e 
paysage des ravages de plus en plus 
fréquents. Parmi les nom b r eux ora­
teurs d'Aoste , de Turin et d'ailleurs , 
on a remarqué notamment l'industri e l 
valaisan Edmond Joris , qui a transfor­
mé le village de Vichères , fJresque a­
bandonné , en un célèbre village t 0 u­
ristique ayant gardé à i' extérieur 1 e s 
caractères de , l'architecture rurale 
tout en étant maintenant fourni à l'in­
térieur de tous les conforts ) et où des 
touristes de plusieurs na t ion a 1 i tés 
viennent passer , en été e te n hi ver , 
leurs vacances ct leurs week-end. 

On ne peut que se réj ouir de l ' orga­
nisation de celte intéressante cxposi­
tion , carelleaposé le problème , 
sans doute très important , de 1 a sau­
vegarde des vieux villages ayant une 
valcur pal'ticuli ère au point de vue nr­
chitectural et historique , a su rtout 
sensibilisé l ' opinion publique â ce su­
jet el a encouragé les nomhreux t 0 u­
ristes qui l'ont visitée à se porter sur 
place pour mi e ux apprécier cl e s li eux 
encore peu connus mais ci' autant plus 
pittoresques de notre Vallée. 

L, B 

DE POllEIN, 
D.'E MARTIGNY 

pathisants . 
Avant le retour, le président de l 'or_ 

ganisation locale et M. Raphdël Terri­
ni invitèrent les Valdotains à- un cor­
diall<ressegnon n d 'adieu, où ils eu­
rent l 'occasion, tour à tour, de fél ici­
ter notre chorale pour son bon compor­
tement de chant dans les deux langues 
et dire tout le bie.n qu'ils pensent des 
Valdôtains qui continuent, malgré les 
obstacles, à défendre leur patrimoine 
linguistique et les nobles trad i t ions 
régionalistes. 

Un valdôtain remercia les autorités 
suisses pour le charmant accueil ré­
servé à notre groupement et 1 es bons 

sentiments qu 'elles ' nourrissent en­
vers nos compatriotes . 

Au retour il y eut un arrêt à Gignod 
pour le souper, dans un restaurant te­
nu par un compatriote bien accueillant. 
Ainsi se termina cette bell .e journée, 
qwi laissera un très bon souvenir chez 
tous ceux qui eurent le pla i sir d' y 
prendre part . 

Un invité. 
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